
LE PRIX COURANT

L'Ordre Indépendant des Forestiers
LA DEI1ONSTRATION ET L'INITIATION DU 26 AVRIL, A MONTREAL

. ARDI soir avait lieu au Pare Soh-
-M I. mer une magnifique démonstration
le la puissance et (le la popularité de
l'Ordie Indépendant les Forestiers.

Malgré les attaques injustes dont il a
été l'objet en certains quartiers, 1'l. O.
F. demeure la plus belle et la plus forte
société le secours mutuels qui existe au
Canada.

La cérémonie de mardi avait pour but
l'initiation le 600 membres nouveaux. Ce
dernier contingent porte à 5,000 le nom-
bre des membres qui ont été initiés au
cours des six derniers mois par le doc-
teur Oronhyatek<ha lui-même.

Jn tel résultat semblera surprenant à
ceux qui ne sont point au courant dle
l'histoire de 1'l. O. F.

Cédons un instant la paf'ole aux statis-
ticiens officiels. L'éloquence cde leurs
chiffres peut convaincre les plus scep-
tiques.

Les chiffres qui suivent sont ceux dlu
Fonds d'Accumulation de l'Ordre au. ler
janvier dles années indliquées, le tableau
comprend -les années de 1883 à 1904.

Ces chiffres se passent dle/ ommentai-
res. Ils racontent leur prepîre histoire,
une histoire de la confiance publique,
d'une prospérité et d'une solidité finan-
cière toujours croissantes:
1er Janvier 1883.... ... 2,67

1884 . ..... 10,857 6
Augmentation en 12 mois ........... 7,889 72
ler Janvier 1886 .. . '... 42

1887... ..... 53,81 23
A ugnent 'tion en 12 mnois<..........24,178 86
let Janvier 188<). S -ý. 117.821 1i6

18!M0 ..-.... 188,130 :36
Augmentation ont 12 mnois..... .... $70.,309 40
1er.Janvier 192 .$ 408,798 20

1893 6580,59 85
Augmntnation en 12 mois . .... 8171,799 65
1er JanvIer 1891........ 89

. .1895 . .1187,225 il
Augmentation en 12 mois ..... 1328,367 22ler Janvier 1896........$1,560.373 46

1897....... 2, 15,18 38
Augmenta ion en 12 mois......... $155,110 92
ler Janvier 1897. ........ 8 20

" 1898. 2,558,832 78
Augmentation en 12 înois ....... $543,318 4
ler Janvier 1898 ....... .$2558,832 79

1599. . 3, 18637 31
Auginentaition en 12 oiq ... $627,537 28
ler Janvier 1899....... $1,6,370 346

" 197 ..... .3 ,778,503 58
Augmentation en 12 mois........... $595,133 22
ler Janvier 1900 ....... $3,7758 58

O191 .. .... 2,575.832 22
Augmentation en 12 mois .......... $699,288 61
ler Jan vier 189 ....... . .1755792 22

1992 ...... ,18-1,87 38
Augmentation en 12mllois ......... $7,06 36
ler .lanvier 192 ........ 3.221,51 58

190 . .. . .. 3,219,071 17
&Augientatinn en 12 mois ..... .. $994,1 59
ler Janvier 1903 . $...... $3,719.01 1

1901.7....... 453,308 Il
Augmentation en 12 mois ........ $1,234.236 97

Qrant ai rappor- (le 19013, il se litàin-
si:

Payé ax veuves. Ophe-
lins et aux Invalides dt-
rant l'aiée.......... .. 8

Payé eii blééices etu ma-
ladlie et fuér'ailles durant
l'a ée.. 3 ...... :$192163.71

Augmentation len s men -
b-es iurant 9.année.. ., ..9.714,123

Augmnîtationi dut Suriplus
durant l'année.. ........ .. $1,234,237.27

Qeacentage lIe l'augien-
lation et risque de l'assurai-
ce durant l'année...4.97 pc.

Percentage cde l'augmenta-
tion du surplus durant l'an-
née.. ................... 19.75 p.c.

Proportion de Mortalité
par 1,000, étant de'14 le
moins au'en 1902.. .. 6.....6.46
liratiques?

Voilà 'des chiffres qui parlent assez
haut en faveur des sociétés de secours
mutuels en général et de I'l. O. F. en par-
ticu'lier.

Pounquoi donc a-t-on si . violemment at-
taqué l'I. O. F., se demandent quel-ques-
tins? Tout simplement à cause de son
extraordinaire succès. N

1:e vieux proverbe· est toujours vrai.
l.a prospétrité cie l'un fait. le désespoir de
l'autte. L.es milliers de citoyens qui cha-
que année viennent grossir les rangs (le
I'l. O. F. échappent aux compagnies d'as-
surances sur la vie qui opèrent selon 'le
vieux système. Inde irae. De là la colère
<les rivaux. Ne pouvant égaler l'I. O. F.,
ils. tentent de l'abattre par des articles
venimeux que -dédaignera toujours l'opi-
nion publique. Ces remarques ont fait
le fonds des discours 'des titulaires de la
société, hier soir.

Récemment, 1'" Insurance Chronicle
un dles journaux financiers les plus im-
portants de New-York, écrivait à ce su-
jet:

"Les faits sont-là pour démentir les
accusations portées contre les hauts of-
ficiers cie l'Ordre Indépendant des Fores-
tiers. Il faut reconnaître que sous la di-
rection du Dr Oron.hyatekha, l'I. O. F. a
atteint une popularité et obtenu un suc-
cès sans précédent dans les annales des
sociétés de secours mutuels.

L'l. O. F. vient de dépasser le septième
million. Où est. la société rivale qui
puisse présenter un pareil chiffre?

Le " Fireside " parle en termes élo-
gieux du chef suprême ne l'Ordre. Le
Dr Oronhyatekha est une figure bien
connue à Montréal. Déjà on lui a fait
dles ovations qui ont égalé celles dont
plusieurs de nos grandes figures ont été
les héros. C'est la plus grande figure du
monde mutualiste. Depuis vingt-trois
ans, c'est le haut chef suiprême de l'Or-
dire. Jamais aucun chef d'une union mu-
tuelle n'a eu un tel prestige parmi les
siens. C'est donc dire que le Dr Oron-
hyatekha est une figure remarquable.
Depuis son administration, près le 30
millions de dollars ont été versés ait tré-
sor le la société. C'est un homme d'ac-
tion qui pense, agit et exécute. Quand
il a en vite un but qu'il sait devoir pro-
fiter à ses semblables, il marche de l'a-
vant, et jamais' ne rétrograde. Les diffi.
cultés nombreuses et qui paraissent par-
fois insnrmon4ables ne l'effraient point.
Il va droit au buitIbisant les obstacles,
jusqu'à ce qu'il ait remporté la bataille.
Lors dle sa nomination, il a regardé en
arrière pour regarder la somme de tra-
vail déjà accompli, et ensuite il s'est lan-
cé tête baissée à l'avant portant tout-
jours plus haut à chaque succès ses es-
poirs et son attente. C'est un homme
de génie qui.a toujours tenu le premier
rang pour faire mousser le progrès. La
société l'a conservé au poste de "leader",

n'imitant pas en cela nombre d'atr'
unions qui en changeant de chef perdier
le fruit de leur travail. Oronhyatekl
n'a qu'un but en vue dans sa vie, fait
de la société des Forestiers Indépendant>
la plus puissante des sociétés mutteli-
Après vingt-trois ans. il peut contempli
son oeuvre avec orgueil. Déjà la comut;.
gnie a accumulé près de 8 millions i¯
vant servir ait fonds de réserve et seiz,
millions ont été répartis depuis le pr
mier jour de son administration pari
les bénéficiaires.

LA PROCESSION

Tous les frères de l'Ordre, des <diver
ses cours, se 'réuiissaient mardi
à l'hôtel Windsor, poUrZrmer une es
te à leur chef. -%

Le défilé descendant la rue WitI.
tourna à l'encoignure le la gare llt:*a.
venture et enfila 'la rue Notre-1)an.
pour remonter ensuite la rue Salt-It.L.
rent et continuer la parade par la rite
Sainte-Catherine. A la rue Panet, la
procession se dirigeait vers le Parc Soi.
mer.

La fanfare- de l'Harmonie, (le NI. I
mond Hardy, ouvrait la marche. i'-
naient ensuite les membres des difers
cours, avec banlières en tête. A l'ariit
re, dans leurs costumes aux coîleurs 
clatantes, les Forestiers Royaux for.
maient l'escorte autour de la voitutre iti
le Haut -Chef suprême avait pris plhe
avec ses .lieutenants. D'autres équina.
ges venaient ensuite: on y remarquait
plusieurs dames, chefs des couts cde f[ii
mes.

AU P-ARC SOHMER
Dès l'entrée du chef et de son état

major, toutes les têtes se dirigèrent irs

les portes. Les dames étaient en grand
nombre, et leurs toilettes présentai'tt
un coup d'oeil gracieux parmi touîs
habits noirs des hommes.

L'entrée fut saluée par des applaud:lie-
ments à outrance, et toute une pau-V
se fit parmi la cohue pour pouvoir j'

t .
les yeux sur le ýfameux médecin iuiu
dont la popularité règne sur les a
continents.

Le Chef Suprême, suivi des offi -

montréalais et précédé ls For -

Royaux, qui vinrent se ranger sur
trade, l'arme au bras, prit place ait
teuil.

L'Harmonie exécuta le morceau
verture avec un brio qui souleva il'
plaudissements. I.e directeur Hardi
rite des félicitations.

M. T. J. Rutherford, Haut Che
haita la bienvenue aiu Chef Si",
MM. E. Lebel et E. Duquette. noý
artistes canadiens-français rend irt:
duo "je suis Escamillo " extrait
péra de " Carmen ". Ils eurent b
neurs du rappel, et soulevèrent
plaîudissements de toute la salle.

L'INITIATION
M. Victor Morin, ex-suprême V >I

demande alors aux candidats qui
être initiés de se tenir debout.
tout, il croit de sof. devoir dI'as" '

nouveaux membres que dans la (
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